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Le signe de Dieu 

Lõ®ditorial :  Lire la Sainte Ecriture 
                    Par M. lõabb® Louis-Edouard Meugniot 

 Les recommandations des 

Papes  

 Pour lire la Sainte Écriture, il 

est nécessaire de suivre les re-

commandations des Papes  : 

trouver une version reconnue par la sainte 

Église, accompagnée de commentaires, eux 

aussi approuv®s par lõautorit® dioc®saine. 

Parce que la Sainte £criture nõest pas la 

première source de la révélation  ; elle nous 

a ®t® transmise par lõautorit® de lõ£glise 

comme venant de Dieu lui -même, par la 

Tradition, première source de la révéla-

tion  ; cõest lõ£glise qui nous donne les 

textes de la sainte Écriture en garantissant 

la version et la traduction en notre langue 

contre toutes les erreurs ou les approxima-

tions de langage.  
 

 Pour entrer en contact avec la pensée 

de Dieu  

 Pour lõ©me d®sireuse dõentrer en contact 

vivant avec le Dieu qui se révèle, il y a un 

désir bien honnête et compréhensible de 

recevoir cette parole sans aucune altéra-

tion. Ainsi, il faut privilégier les traductions 

littérales (qui suivent le texte «  à la lettre  ») 

et si possible, dõauteurs qui ont une con-

naissance approfondie de la langue hé-

braµque et de la langue grecque. Cõest ainsi 

que saint Jérôme fut un admirable traduc-

teur  ; il réalisa la première version latine de 

la Bible, appelée la «  Vulgate  » (de « vulgus  » 

- commun, habituel). Il apporta, en cette 

ïuvre de la Vulgate commenc®e en 386 ¨ 

la demande du Pape Saint Damase (366 -

384), « son immense talent fait de génie lit-

téraire, de connaissance approfondie des 

langues h®braµque et grecque, dõextraordi-

naire capacit® de travail et dõun esprit de 

contemplation parvenu aux sommets de la 

vie spirituelle  » (Laurent Morlier, préface à 

lõ®dition fran­aise de la Vulgate, DFT, 

2002). Cette édition de la Vulgate a été ca-

nonisée par le Concile de Trente : «  La 

vieille édition de la Vulgate, approuvée 

dans lõ£glise par le long usage de tant de 

siècles, doit être tenue pour officielle dans 

les leçons publiques, les discussions, les 

prédications et les explications et que per-

sonne ne doit avoir lõaudace ou la pr®-

somption de la rejeter sous nõimporte quel 

prétexte  » (Concile de Trente, Décret sur 

Juillet-Août 2026 



2 

Le Seignadou - juillet -août 2026 

lõ®dition de la Vulgate, 4¯me session, 8 

avril 1546).  
 

 Lõadmirable simplicit® de lõ£criture 

 Pour les Français, les versions les 

plus proches et fidèles au texte de la Vul-

gate sont les traductions par M. lõabb® 

J.B. Glaire ou celle de M. lõabb® L. C. Fil-

lion. Voici les avantages que lõon peut 

trouver ¨ de telles traductions. Dõabord 

la Bibe conserve mieux son admirable 

simplicité, sa concision pleine de no-

blesse, la richesse de ses images, la viva-

cité des couleurs et des sentiments ex-

prim®s. Ensuite, cõest ce syst¯me de litt®-

ralit® quõa suivi lõEglise en sa version de 

la Vulgate, conservant ainsi certaines 

obscurités du texte original pour préser-

ver le mystère de Dieu  ; enfin le respect 

dû à la parole de Dieu lui -même exige 

que le traducteur ne sõexpose pas ¨ pr°-

ter aux écrivains sacrés des idées qui ne 

sont pas les leurs. Par exemple, au sujet 

de la traduction de Sacy, dõune puret® 

classique irréprochable mais sacrifiant la 

pens®e de Dieu ¨ lõ®loquence humaine, 

Bossuet écrivait  : « La traduction de Sacy 

aurait eu quelque chose de plus véné-

rable et de plus conforme à la gravité de 

lõoriginal, si on lõavait faite un peu plus 

simple et si les traducteurs eussent 

moins m°l® leur industrie, et lõ®l®gance 

naturelle de leur esprit à la parole de 

Dieu  » (Bossuet,  Lettre au Maréchal de 

Bellefonds, t. XXVI, p. 76, édition de Ver-

sailles, 1818)  
 

 Les fruits pour nos âmes  

 Que retirerons -nous de la lecture de la 

sainte Écriture  ? Cõest un texte toujours 

vivant  ; il nous communique les pensées 

du Dieu qui aime nos âmes comme un 

Père ; nous y découvrons aussi les 

mïurs divines, comment le Bon Dieu 

juge des actions des hommes et agit à 

leur égard. Commençons notre lecture 

par lõEvangile : « Philippe, qui me voit, 

voit aussi le Père  ! ». Puis nous aborde-

rons les Actes des Apôtres pour y décou-

vrir lõaction de Dieu dans lõEglise et ¨ tra-

vers la prédication des apôtres  ; ensuite, 

les Epîtres de saint Jean nous ferons en-

trer dans lõintimit® du Cïur de J®sus. 

Enfin nous pourrons fréquenter quelques 

livres de lõancien Testament ; la Genèse, 

lõExode, le Deut®ronome nous initieront 

aux épreuves du Peuple élu  ; le livre de 

Tobie nous enseignera admirablement 

les vertus familiales si proches de lõ£van-

gile déjà pratiquées au temps de la dé-

portation à Babylone (750 avant JC). En-

fin, nous puiserons avec fruit lõesprit de 

prière dans les Psaumes, la connais-

sance de lõamour fid¯le de Dieu pour 

lõ©me juste dans les proph®ties dõIsaµe 

(« le cinquième Évangéliste  ») et la sa-

gesse éternelle dans le Livre de la Sa-

gesse. 

 Que cette lecture assidue et fidèle de 

la sainte £criture au cours de lõ®t®, nous 

fasse grandir en la connaissance et 

lõamour de Notre Seigneur J®sus-Christ, 

Verbe éternel et Rédempteur de nos 

âmes.  
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 Ce qui n'a pas de valeur 

apparente attire peu l'atten -

tion. Tel est le sort réservé, 

trop souvent, à l'Évangile. Le 

fidèle catholique entend et lit 

des extraits de la sainte 

Écriture chaque dimanche à la messe. 

L'habitude s'installe, et avec elle 

l'inattention. Un tel relâchement est 

profondément dommageable. Car qu'est -

ce que la sainte Écriture, sinon une suite 

de lettres inspir®es par le cïur de Dieu, 

dans lesquelles il se fait connaître à ses 

créatures ? Pour lire ces lettres, il faut 

au préalable posséder l'esprit qui les a 

inspirées. « La lettre tue, mais l'esprit 

vivifie. » (2 Co 3, 6). Sans la foi et 

l'humilité, le texte sacré demeure mal 

compris, ou l'attention requise lui fait 

défaut. Il devient alors lettre morte pour 

l'âme.  

 Afin d'éviter cet écueil, il convient de 

se ressouvenir dõun ce fait singulier entre 

tous : Dieu écrit à l'homme. Dieu Trinité 

daigne s'adapter aux façons de faire de 

l'homme, sa créature, pour se faire 

connaître de lui. Le seul énoncé brut de 

ce fait montre à quel point la sainte 

Écriture est importante dans toute vie 

chrétienne. Accablée par les multiples 

préoccupations du quotidien, éprouvée 

par les difficult®s de lõexistence ou 

simplement engourdie par la routine ou 

la mondanit®, lõ©me fid¯le en vient 

parfois à oublier une vérité pourtant 

première et fondamentale : Dieu nous 

aime, il sõint®resse ¨ nous. 

 La divine parole regorge d'exemples et 

de preuves de cet amour de Dieu pour 

chacun. Il se manifeste à l'évidence dans 

la création. Dieu, alors, a librement 

décidé de partager son existence, et 

même sa vie spirituelle, avec des êtres 

qui n'existaient pas. Cela ne peut 

s'expliquer que par un geste d'amour, 

car il faut aimer pour donner la vie.  

 Cet amour se manifeste aussi par la 

providence divine qui garde chacune des 

créatures. «  Le gouvernement de la 

Providence procède de cet amour divin 

par lequel Dieu aime les êtres qu'il a 

créés : l'amour en effet consiste 

principalement en ce que l'ami veut du 

bien à celui qu'il aime. Plus donc Dieu 

aime les êtres, plus il les enveloppe de sa 

providence. L'Écriture l'enseigne dans ce 

Psaume : "Dieu garde tous ceux qui 

l'aiment" et le philosophe Aristote 

l'enseigne pareillement quand il dit que 

Dieu porte un soin particulier, comme à 

ses amis, aux êtres qui aiment les choses 

de l'intelligence. La conséquence en est 

Lire lõamour de Dieu pour nous dans lõ®vangile 
Par M. lõabb® Fran­ois Delmotte 

La Trinit®, Masaccio, env. 1428, Sta Maria Novella, Florence 
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qu'il aime surtout les êtres spirituels : les 

anges et les hommes.  » (Saint Thomas 

d'Aquin, Somme contre les Gentils, Livre 

III, chapitre 90).  

 Mais il existe une manifestation plus 

haute encore de cet amour. Non 

seulement Dieu aime l'homme au point 

de lui donner la vie, mais il aime chacun 

des hommes qu'il crée au point de 

donner sa propre vie pour leur salut. Car 

l'homme a péché. Par là, il s'est éloigné 

de Dieu et a offensé la majesté divine. 

Souvent, l'homme se complaît dans ses 

péchés, ses vices et ses défauts, dans 

une vie d'égoïsme et d'amour -propre. Et 

pourtant : « Lorsque nous étions encore 

impuissants, le Christ, au temps 

marqué, est mort pour des impies. C'est 

à peine si l'on meurt pour un juste, et 

peut -être quelqu'un saurait -il mourir 

pour un homme de bien. Mais Dieu 

montre son amour envers nous en ce 

que, lorsque nous étions encore des 

pécheurs, Jésus -Christ est mort pour 

nous. » (Rom. 5, 6 -9). Dieu manifeste 

donc son amour pour chaque homme 

jusqu'à ce point de donner sa vie. « C'est 

à ce signe que nous reconnaissons 

l'amour de Dieu pour nous, c'est qu'il a 

donné sa vie pour nous. » (1 Jn 3, 16).  

 Ces grandes v®rit®s m®ritent dõ°tre 

m®dit®es chaque jour. Lõap¹tre saint 

Jean en a livré une admirable synthèse 

dans une formule dõune profondeur 

inépuisable, qui pourrait devenir la 

devise de toute âme chrétienne : « Nous 

avons cru à la charité » de Dieu pour 

nous (1 Jn 4, 16). Le chrétien, c'est celui 

qui, dans et par la foi, vit de la charité du 

Christ pour lui. La plus belle preuve 

d'amour de Dieu pour l'homme a donc 

été de donner sa vie. « Il n'y a pas de plus 

grand amour que de donner sa vie pour 

ceux que l'on aime. » (Jn 15, 13).  

 À bien y regarder, d'autres preuves de 

cet amour méritent encore d'être 


